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S T U D I O R U M  P R O G R E S S U S  

La  p l a c e  d e s  616men t s  t r a n s u r a n i e n s  d a n s  le  

s y s t ~ m e  p 6 r i o d i q u e  

P a r  3I. HAiSSINSKY, P a r i s  I 

Le tableau p6riodique 6tabli par 1V~END~L~IEV en 1869 
contenait  63 616ments. On en a d6couvert depuis 35 
autres, soit sdpar6ment, soit par peti ts  groupes (gaz 
rares, radio616ments naturels, transuranielis). Leur ad- 
dition ~ l 'ancien tableau s 'est produite chaque lois sans 
s6rieuses difficult6s et sans provoquer  des controverses, 
A l 'exception toutefois des derniers 6i6ments, les trans- 
uraniens. 

Pour des consid6rations th6oriques on s ' a t tendai t  ~t ce 
que la r6part i t ion des 61ectrons de valence duns les atomes 
de la septi~me p6riode conduise/~ une nouvelle ~ anomalie 
horizontale~ qui se t raduira i t  par une stricte analogie 
chimique de certains 616ments voisins de cette p6riode. 
Mais si SEABORG consid~re ~ que c 'est  l'616ment de nombre 
atomique 89, l 'act inium, qui est le point  de d6part de 
cette nouvelle s6rie, appel6e ~(actinides ~), d 'autres auteurs 
parlent de thorides, uranides ou m~me protactinides. Nous 
allons nous arr~ter, en particulier,  sur l 'hypoth&se des 
actinides qui a eu un grand succ6s aupr6s de nombreux 
chimistes. Duns un grand nombre de publications et  
monographies r6centes, les ~(actinides )~ sent  plac6s en bas 
du syst~me p6riodique, au-dessous des lanthanides,  selon 
le ch6ma suivant  (Tableau I) :  

Nous allons supposer un ins tant  que l '6volut ion his- 
tor ique de la connaissance des 616ments ait  6t6 telle que 
Ies physiciens, par l '6tude des propri6t6s spectrales, 
61ectriques, magn6tiques et autres des atomes soient 
parvenus ~ 6tablir la distr ibution des 61ectrons en 
couches et orbites avant  que le compor tement  chimique 
des 616ments soit connu. Une classification chimique 
correcte de ceux-ci aurait-elle 6t6 alors possible ? En 
d 'autres  termes, la connaissance du tableau BOHR- 
STONER qui repr6sente la distr ibution 61ectronique des 
atomes, aurait-elle permis d 'dtablir  le tableau de MEN- 
DI~LI~IEV .~ I1 est permis d 'en douter. Certes, on aurai t  
probablement  pr6vu la valence o pour les gaz rares, la 
valence I pour les m6taux alcalins, II pour les alcalino- 
terreux, peut-6tre m~me la valence n6gative ~ et positive 
v i i  pour les halog~nes (en commet t an t  ainsi une erreur 
pour F et Br, qui n 'on t  pus la derni~re valence). Mais il 
est peu probable qu 'on aurai t  pu, d'aprbs la r6parti t ion 
des 61ectrons p6riph6riques de Fe, Co, Ni, pr6voir les 
valences II et III de ceux-ci ou que le ruth6nium avec ses 
7 61ectrons 4d et un 61ectron 5s pourrai t  poss6der tous 
les degr6s d 'oxyda t ion  entre I e t  vii i ,  tandis que Pd 
avec ses 10 61ectrons 4d serait  bi- et tr ivalent.  M6me 
duns le cas des lanthanides,  la distr ibution 61ectronique 
pour certains d 'ent re  eux n 'est  pas si simple pour pouvoir  
en conclure ~k la pr6dominence de la valence III. L~s pr6- 
visions sont encore plus malais6es pour les 616ments de 
la 70 p6riode, 6tant  donn6 que les diff6rences 6nerg6tiques 
entre les orbites 6d et 5[ sont probablement  t r ~  faibles 
et les transit ions entre les divers 6tats 61ectronlques sont 
Iaciles. 

Tableau I 

I 57 La I 58 Ce ] 59 Pr 1 60 Nd 1 61 Pm 162 Sm 1 63 Eu 164 Gd [ 65 Tb ] 66 Dy I 67 Er 1 68 He 169 Tm I 70Yb I 71 Lu I 

[89Ac 190Th[91Pa [92U [93Np194Pu 195Am196Cm197Bk] 98Cf[ [ ] 1 [ I 

Le thor ium serait ainsi l 'homologue du c6rium, le pro- 
tactinium (essentiellement pentavalent)  du pras6odyme 
(trivalent), l 'u ranium (de valence m a x i m u m  VI,  stable) 
du n6odyme (trivalent),  etc. 

II taut  remarquer  que l 'hypothSse des actinides, telle 
qu'elle est g~n~ralement formul6e, implique, en r6alit6, 
3 suppositions partielles, dent  le bien-fond6 m6rite 
d'etre examin6 a t t en t ivemen t :  

1 ° A par t i r  d 'un  certain nombre a tomique duns la 
7 e p6riode, les 61ectrons de valence additionnels .n'occu- 
peraient pas les orbites 6d qui correspondraient  ~ une 
succession normale dans les couches, mais les orbites 5/, 
de mSme que dans la 6e p6riode les 6Iectrons de valence 
se logent b. part i r  de La sur les orbites 4[ et non 5d. 

2 ° L'~16ment por tan t  ce nombre a tomique serait l 'ac- 
tinium, le troisi~me dans la pSriode, comme le lanthane 
est le troisi~me dans la 6e p6riode. 

3 ° Cette distr ibution d&terminerait la similitude 
chimique des ,actinides~, no t ammen t  la pr6dominance 
de la valence Ill, de mSme que celle-ci est caract6ristique, 
dans la sixi~me p6riode, des ~,terres rares,~. 

Nous allons examiner  en premier lieu la derni~re hypo- 
thb~se qui correspond k une conception bien r6pandue et 
selon laquelle la r6parti t ion ~lectronique d6termine d 'une 
fa~on directe et pr6visible les propri~t6s chimiques 
des 516ments. 

La  premiere et  la deuxi6me suppositions, apparit ion 
d'61ectrons 5[ ~ part i r  d'Ac, sent  encore moins certaines. 
J ' a i  r6sum6, il y a quelque temps, les r6sultats des me- 
sures physiques et des recherches th~oriques entreprises 
depuis de nombreuses ann~es ell vue d'~lucider cette 
question 1. 

On a pli en conclure que le thor ium et ses ions ~t 
l '~tat  fondamental  n 'on t  pas d'~lectrons 5] et que les 
donn6es concernant  l 'u ranium sent confuses et  con- 
tradictoires;  on n ' ava i t  alors aucune mesure physique 
pour le protactinium. Nous reviendrons plus loin sur les 
mesures magn6tiques et cristallographiques faites plus 
r~cemment sur Th, Pa, U, Np, Pu ou leurs compos~s. 

Iq'ous venons cependant  de voir  que les consid6rations 
purement  ~lectroniques sent  loin de pouvoir  donner 
l 'heure actuelle une solution satisfaisante au probl6me 
pos6. I1 n 'es t  certes pas question de nier les relations 
6troites qui existent  entre propri~t6s chimiques et struc- 
ture 61ectronique, mais en essayant &assigner aux nou- 
veaux ~16ments des places duns le tableau p~riodique, on 
devrai t  s ' inspirer des principes qui ont  permis ~ MEN- 
D]~LI~IEV d'~tablir  son syst~me et qui  ont  assur6 ~ celui-ci 
son succ~s 6clatant, d~finitif. 

Le tableau p6riodique est une classification essentielle- 
ment  chimique et, par consequent,  c 'est  la consideration 
des propri~t~s chimiques qui dolt sur tout  nous guider 

1 Institut du Radium, Facult6 des Sciences, Paris. 1 M. HAYSSINSKV, J. Chem. Soc. London 1949, Suppl. 2, 2-tl; 
Voir, par exemple: G. SEABOR~, Nucleonics 8, 16 (1949). voir aussi: J. Chim. Phys. 47, 415 (1950). 
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t 1 2 I 3 t(3) d I 4, 5; t (3) 4 (5) 6 I 

Tableau 1I 

~zNp [ g~Pu 

3,4, 5,6 I 3,~, 5,6 

pour l ' a r rangement  de nouveaux 616ments. On ne dolt  
pas oublier, d ' au t re  part,  que la succession des 61~ments 
dans les p6riodes at les groupes est accompagn6e d 'une 
variat ion de propri6t6s qui a l e  caract~re d 'une dvolution, 
parfois complexe, et qui ne s 'exprime pus toujours par de 
simples analogies, faci lement pr6visibles. Ceci revient  
dire qu 'en  premier  lieu on dolt prendre en consid6ration 
les propri6t6s chimiques /ondamentales des 616ments, 
sans se laisser dgarer par des propridt6s secondaires, les- 
quelles seront plus faci lement comprises, lorsque la 
classification correcte sera bien 6tablie. La  classification 
dolt  done d 'abord  faire appel aux 6tats de valence, en 
particulier ~ la valence maximum,  k Ia stabilit6 relat ive 
des diverses valences en solution et h. l '6 tat  solide, ensuite 
aux 61ectro-positivit6s et  plus g6ndralement aux carac- 
t&res 6Iectro-chimiques, etc. 

C'est  alors aussi queen pourra faire des rapproche- 
ments  avec les renseignements fournis pas t '6tude des 
propri6t6s physiques, soit pour une compr6hension plus 
approfondie de la classification k l 'a ide de la s t ructure 
61ectroniqne, si celle-ci est connue, soit pour t rouver  
quelques indications sur cette structure,  si elle est encore 
douteuse. 

Nous nous limiterons ici b, la consid6ration des 6tats de 
valence actuel lement  connus pour les 616ments de la 7 e 
p6riode, qui sent  dennis  ci-apr~s. Les plus stables en 
solution aqueuse sent  en i talique les tr~s instables sent  
entre parentheses (Tableau II). 

On peut  distinguer imm6dia tement  trois groupes. 1 ° La 
valence max i mum croit  r6guli&rement de Fr  k U. On ne 
peut  avancer  aucun argument  s6rieux pour enlever ces 
61~ments de leurs groupes habituels,  de I k vI. En  part i-  
cu/ier, les proFr;6t6s chimiques d'Ac, Th, Pa  at U sent  
te l lement  diff~rentes et  les s6parations de ces ~16ments 
sent  te l lement  faciles, que ceux-ci ne rappel lent  pus, en 
t an t  que groupe, m~me de loin, les lanthanides La-Nd. 
La valence iii, caract6ristique de ces derniers et d'Ac, 
joue un r61e insignifiant dans la chimie des autres mem- 
bres du groupe. 

Cette conclusion ne peut  pus 8tre modifi6e, quelles que 
soient les propri6t6s des nouveaux 616ments r6cemment  
ddcouverts. Par  cons6quent, le compor tement  des trans- 
uraniens ne peut  pas apporter  des arguments  signiii- 
catifs en faveur  d 'une  hypoth&se qui pr6tend placer Th, 
Pa  et  U dans une famille ((d'actinides~L 

2 ° On voit ,  d ' au t re  part,  que les 616ments 92-95 ont 
p ra t iquement  les m~mes 6tats de valence, mais que la 
stabilit6 relat ive des valences inf6rieures croit  avec le 
nombre atomique.  Cette ~volution, qui est m~me plus 
prononc6e pour les compos6s ~ l '6tat  solide, n 'es t  pas 
nouvelle dans le syst~me p6riodique: elle rappelle le 
compor tement  des triades Ru, Rh, Pd et Os, Ir, Pt.  A la 
stabilit6 prgs, les 4 616merits U-Am ont dans le m~me 6tat 

1 Cette hypoth~se est particuli&rement eontredite par la chimie 
de Pa. Ses partisans semblent souvent la n~gliger ou consid~rent par 
exemple que d a  chimie de Pa en solution reste en grande pat t ie  un 
myst6re,  (J. J. KATZ et W. M. MANNING, Ann. Rev. Nucl. Sei. 1,250 
[195~]). En r6alit6, cette ehimie n'est pas plus myst6rieuse que eelle 
des homologues Nb et Ta;  mais elle pr6sente de grandes difficult6s 
dues h la propri6t6 commune de ces 616ments, de ne pas avoir un eom- 
portement  autonome, lorsque Pun se trouve en pr6sence d 'un execs 
d 'un  de ces deux autres ou d 'un ~16ment apparent6 chimiquement 
(Zr, Ti, etc.). Pour plus de d6tails, voir M. H~i'ss~Nsuv et  G. Bous- 
s~itR~s, Bull. Soc. chim. France 18, 146, 557 (1951). 

d 'oxyda t ion  des propri6t6s trSs voisines. Nous sommes 
ainsi en pr6sence d 'une  v~ritabte tdtrade que nous appel- 
lerons uranides. Les analogies darts le mSme 6tat  de 
valence s '6tendent  ~galement aux 616ments cis-uraniens, 
bien que les propri6t6s de Pav soient tr~s diff6rentes des 
uranides pentavalents ;  ceux-ci sent  no tamment  beau- 
coup moins hydrolysables. Malgr6 leurs analogies, les 
uranides se s6parent sans t rop de difficult6s les uns des 
autres, par le fait que leurs potentiels d 'oxydo-r~duction 
sent  suff isamment  diff~rents. I1 est done impossible 
d ' ignorer ou de minimiser pour ces 616ments la chimie 
des 6tats de valence sup6rieurs A III, tandis que ceci pent 
se faire p ra t iquement  sans inconv6nient  pour les lan- 
thanides. 

3 ° On dolt, enfin, reconnaitre que la chimie du curium et 
sur tout  du berk6lium et  du californium est encore loin 
d 'Stre suff isamment  connue. La tr ivalence de Cm est 
bien 6tablie et  jusqu ' ic i  on ne connait  pus d 'autres  va- 
lences de cet  616ment. Le brusque passage d ' A m  avec ses 
valences multiples h, Cm ayant  une seule valence est 
toutefois assez 6tonnant.  Bk a les valences III et IV, la 
premiere 6tant la plus stable 1. A C f  on at t r ibue la valence 
III, mais SEABORG et  ses collaborateurs n 'exc luent  pas 
la possibilit6 d 'exis tence d 'un  6tat  pentavalent  s. II taut  
signaler que la courbe d'61ution obtenue au cours de la 
s6paration de ces 3 616ments par 6change ionique pr6- 
sente une grande similitude avec celle des lanthanides 
Gd, Tb et Dy. SEABORG insiste sur cet te  part iculari t6 ~, 
car, selon l 'hypothSse des actinides, ces derniers ~16ments 
sent  pr6cis6ment les homologues de Cm, Bk e t  Cf. Bien 
qu 'une  seule propri6t6 ne soit  pus suffisante 5. caract6- 
riser un groupe d'616ments, nous allons admet t re  cette 
homologie qui est rendue d~j~ plausible par ce que nous 
avons sur les valences. Ceci naturel lem~nt n ' implique 
pus une extrapolat ion du parall61isme jusqu 'k  Pu ou U 
qu 'on considdrerait alors comme homologues de Sm et 
Nd ou jusqu '~ Pa  qui serait  l 'homologue de Pr. 

Les fairs chimiques qui viennent  d'Stre bri~vement 
expos6s donnent  quelques indications tr~s g6n6rales sur 
les configurations probables des ~lectrons p6riph6riques 
duns la 7e p6riode. On peut  notarnment  penser que ces 
61ectrons occupent  les orbites 7s et 6d duns les atomes 
allant jusqu '~  Pa, qu' i ls  ont  un caract~re mixte  de 6d 
et 5[ duns Ies uranides, et  qu '~  part i r  de Cm les orbites 
5 /  sen t  d6fini t ivement  favoris6es. I1 est int6ressant de 
noter  que DAwsoN a abouti  trSs r6cemment  ¢ ~ des 
conclusions semblables d'apr~s les mesures magn~tiques 
effectu6es par  lui-m~me ou par d 'autres  auteurs.  Le 
tableau suivant  de DAWSO~ donne, d'apr~s ces mesures, 
le hombre d'6lectrons des orbites 6d et 5[ duns divers 
compos6s de Th-Cm (Tableau I I I ) .  

t3ien qu 'encore incompl~tes, ces mesures montrent  
que m6me dans certains compos6s de Pu (PuO ~++) on a 
encore des 61ectrons 6d. D'aut re  part,  les mesures 
cristallographiques de ZACHAnlAS~ sur Th, P a e t  U 
m6talliques ont  conduit  cet auteur  k conclure que , la  
pr6sence d'61ectrons 5/  dans ces m6taux est d6finitive- 

1 S. THOMPSON, B. CUNNINGUAr,! et G. SEABORO, J, Amer. Chem. 
So¢. 72, 2798 (1950). 

K. STREET, S. TrmMPSON et G. SEABO~G, J. Amer. Chem. See. 
72, 4832 (1950). 

z Communication personnelle, 
4 j. DAWSON) Nucleonics 10, 89 (195°~). 
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6d Nombre d'61ectrons s /  

T h  
U 
Np 
Pu 
Am. 
Cm 

Th4+ 
UO2++ 

Informationen - Notes 

Tableau I I I  

The+ 

NpO2++ ? 

0) 

(a) 4 5 

Th++ 
U l+ U a+ (U-m6tal) 
NpO~ + 

PaO2++ Pu4+ t)u3+ 
Am3+ 
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Cra3+ 

ment exclue ~, tandis que le neptunium-m6tal  aurait  tout  
au plus un seul 61ectron 5[ ~. Ainsi la base dlectronique de 
l'hypoth~se des actinides, ddjdt en ddsaccord avec les [aits 
chimiques, est erronde. Quel arrangement  devons-nous 
donc adopter d'apr~s ces faits ? 

II n 'y  a aucune difficult6 pour les 616ments compris 
entre F r e t  U:  on doit les laisser dans leurs groupes de 
i ~ vI. Les analogies tr~s prononc6es entre les quatre 
uranides sugg~rent que ceux-ci doivent 6tre r6unis dans 
la m~me position via,  de m6me que les triades sont 
rang6es dans le groupe viii. Avant  la d6couverte de Bk et 
Cf on pouvait  ajouter le curium aux uranides, bien qu 'on 
ne lui connaisse qu 'une seule valence; la situation n 'au-  
rait pas 6t6 encore tr~s diff6rente de celle des triades, 
dont le nombre de valences va  aussi en d6croissant. Un 
tel arrangement ne semble plus 8tre satisfaisant si on 
veut diff6rencier des uranides le curium, le berk61ium et 
le californium que nous pouvons consid6rer comme une 
famille de curides (Tableau IV). 

Les deux sch6mas suivants, qni sont 6quivMents, r6- 
pondent k ces pr6occupations et respectent l '6volution 
chimique, assez complexe, des derniers 616ments, actuel- 
lement connus, du syst~me p6riodique. On adoptera Fun 
ou l 'autre selon qu 'on  pr6f~re mettre les lanthanides en 
bas du tableau ou les laisser encadr6s au milieu. Impli-  

1 W. ZACI-IAFIIASEN, Acta crist. 5, 19 (1952); Ann. Rev. Phys. 
Chem. 3, 859 (1952}. 

citement, ils expriment no tamment  l'id~e que la r6- 
part i t ion 61ectronique normale est perturbde dans la 7 ° 
p6riode. Les curides y figurent comme ~ka-lantanides, 
6rant plac6s comme homologues de Gd, Tb et Dy. Si 
cette petite famille s 'enrichit ult6rieurement de nou- 
veaux membres, ceux-ci t rouveront  leur place dans les 
cases laiss6es vides apr~s Cf. 

Le nombre maximum d%lectrons dans une orbite ] 
~tant 14, on peut supposer que le hombre atomique du 
dernie~ curide soit 103. Par  contre, il est plus difficile de 
pr6voir ~ quels groupes appartiendraient l'616ment 104 
et les suivants. Aurait-on une r6apparition des 61ectrons 
6d dans un ~ka-thorium, ou d 'autres  orbites plus ~loi- 
gn6es seraient-elles pr6f6r6es ? N'aurai t-on pas de nouveau 
une structure 61ectronique mixte dont  r6sulterait une 
6volution chimique impr6visible ? 

I1 est cependant possible que la nature se soit arrang6e 
pour enlever k ces sp6culations tout  int6rSt r6el: au del~ 
du hombre atomique 100 on s 'approcherait  rapidement 
du domaine de l'instabilit6 nucl~aire absolue et les 
atomes n 'auraient  plus de dur6es de vie observables, par 
suite de la fission spontan~e tr~s rapide des noyaux. 

S u m m a r y  

The distribution of the peripheral electrons in the 
atoms is not always sufficient in itself for the chemical 
characterisation of the elements and their classification 

A. Tableau IV  

i w I vii 

55Cs 56Ba t57La  t 58Ce 59Pr 60Nd 61Pm 
68Er 69Tin 70Yb 17Lu [ 72HI I 73Ta 

79Au] 80Hg I 81TI I 82Pb I 83Bi 
87 Fr 88 Ra 89 Ac 90 Th 91Pa 

VIII 

62 Sm 63Eu 64Gd 65Tb 66Dy 67Ho 
74W 75Re [ 76Os 77Ir 78Pt 

84Po1 85At [ 86Rn 
92U 193Np 94Pu 95Am ~96Cm 9713k 98Cf 

uranides curides 

56Ba 
80 Hg 

88 Ra 

e .  

t 55~2s 79Au 

87 Fr 

* Lanthanides 

57La-71*172H' 1 7 3 T a l  74W [ 75Re 
8IT1 ] 82Pb 83Bi 84Po 

89Ac I 90Th 91Pa 92 U-98.* 
I 

76Os 66Ir 78Pt t 
85 At 86 Rn 

I 57La [ 58Ce / 59Pr [ 60Nd 161Pm 162Sm/ 63Eu,,,,[ 64G d I 65Tb,,'"I,,,66Dy I 67H° [ 68Er I 69Tin I 70Yb / 71Lu [ 

**uranides curides 

) 2u 93Np 94Pu 95Am 96Cm I 97Bk I 98c' ; J I I J I 
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in the periedic system. In making this classification one 
ought  to take into consideration principally the [unda- 
menial chemical properties, namely the max imum 
valency, the relative stabilities of the various oxidat ion 
states, etc. Such considerations exclude the possibility 
of gathering the elements of atomic numbers 89-98 
into a single family. A complex evolution of chemical 
properties is rather  observed in the 7 th period. I t  can be 
summarised as follows: 

(1) The elements from Fr  to U ought  to be arranged 
normally in the vertical  groups I-VL 

(2) The three following elements Np, Pu, Am have 
strict analogies wi th  U and form a uranide group 
with it. 

(3) Star t ing with  Cm, there is a predominance of 
valency III and the appearance of a curide group 
whose proprieties seem to be close to those of the 
lanthanides Gd, Tb, D y . . .  

This a r rangement  is in agreement  wi th  the most 
recent physical measurements  on the electronic distri- 
bution. 

C O ~ G R E S S U S  

Suisse 

Un cycle de Conf6rences sur 

Quelques probl~mes actuels de virologie 

aura lieu du 22 au 23 mai 1953 h Lausanne 

Programme 

H. FLOCKIGER: Prcbl6mes de l ' immunisa t ion  contre la 
fi~vre aphteuse dans la pratique. 

PH. L'H£RITIER: Le virus h6r6ditaire de la drosophile. 
C. CATEIGNE: Probl~mes actuels concernant  les virus 

de la grippe. 

KENNETH SMITH: Le probl6me de la latence et de Fin- 
fection crois6e dans les maladies ~ polyh6dres des 
insectes. 

J .  VERGE: Le probl6me de l ' immunisat ion duns les ma- 
ladies A virus des animaux.  

EMMA ~LIENEBERGER-~OBEL : Les organismes du groupe 
de la pleuropncumonie,  la phase L des bact6ries et 
leurs relations possibles avec les virus. 

P. HAUDURO¥: Les virus endormis. 

P. L~PINE: Notions r6centes sur l '6pid6miologie et l'im- 
munit6 dans la poliomy61ite. 

A. PENSO : At taque  et d~molition de la cellule bact6rienne 
par les phages. 

L ' inscript ion au cycle de conf6rences est fix6e ~ 15 
francs suisses, payables ~ Lausanne. 

Pour Ies inscriptions et pour tous renseignements, 
s 'adresser au Prof. HAUDUROY, 19, rue C6sar-Roux, 
Lausanne. 

Canada 

XIXth International Physiological Congress 
Montreal 

A symposium on The Future and Limitations o] 
Physiology will be held under the auspices of the Inter- 
nat ional  Union of Physiological Sciences in Montreal 
during the meetings of the X I X  th In ternat ional  Phy- 
siological Congress (August 31st-September 4 th, 1953). 
The symposium has been made possible by a grant  from 
the Internat ional  Council of Scientific Unions. 

The part icipants  will be especially invited. The first 
meeting of the symposium will be a public one, and 
Congress members will be given the oppor tuni ty  of 
speaking from the floor. 

Booklets of General Informat ion for the X I X  t~ Inter- 
nat ional  Physiological Congress, to be held in Montreal, 
Canada, from August  31 st to September  4 th, 1953, have 
recently been mailed to the headquarters  of the ap- 
propriate scientific societies throughout  the world. 
Members of these societies will receive the booklets from 
the headquarters  of their  societies. Others who wish to 
receive the information should write direct ly to "The 
Execut ive  Secretary, Physiological Congress Office, 
McGill Universi ty,  Montreal" .  

The Booklets contain forms for registrat ion for the 
Congress and for the submission of communicat ions and 
demonstrations.  

Owing to an oversight, no form has been included for 
the submission of films other than those used to illustrate 
ordinary  communications.  Prospect ive members of the 
Congress who wish to show such films should write to 
the Congress Office before May 1 st, 1953 stat ing the 
names of the authors, the t i t le of the film, the running 
time, and whether  16 mm or 35 mm, silent or sound. 


